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Le contenu de Gay Globe Maga-
zine est protégé par la loi sur le 
droit d’auteur du Canada et ne 
peut être reproduit en tout ou 
en partie nulle part au monde 
selon la Convention de Berne. 
Le fait de collaborer, d’agir ou 
d’annoncer dans le magazine 
n’implique en rien quelque 
orientation sexuelle que ce soit. 
Les annonceurs et collabora-
teurs assument l’entière res-
ponsabilité du matériel fourni et 
s’engagent à dédommager entiè-
rement le Groupe Gay Globe de 
tous les frais liés à un litige les 

impliquant. 

En acceptant de publier dans 
Gay Globe Magazine, les annon-
ceurs et collaborateurs accep-
tent les conditions mentionnées 
plus haut. Le matériel publié 
par Gay Globe Magazine devient 
sa propriété et les auteurs ou 
créateurs acceptent de céder 
leurs droits entiers de façon per-
manente. Les montages publici-
taires conçus par Gay Globe Ma-
gazine sont l’entière propriété de 
Gay Globe Magazine et ne peu-
vent être utilisés ou reproduits 

en tout ou en partie.

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                            Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est jour-
naliste, ex-Président de 
l’Association Canadienne 
des Journalistes du chapi-
tre de Montréal, membre de 
l’Investigative Reporters and 
Editors des États-Unis et de 
la Fédération Européenne de 
Presse. Il est communicateur 
professionnel et journaliste 
blogueur au Huffington Post 
Québec. Médaillé du Jubilé 
de Diamant par la Reine 
Élisabeth II pour l’ensemble 
de sa carrière de journaliste, 
de chef d’orchestre et de mu-
sicien classique au Canada 

comme à l’étranger.

venir en novembre prochain. 
Une couverture hommage 
aujourd’hui et un texte rela-
tant l’importance de sa rela-
tion avec la communauté 
gaie et Gay Globe Magazine 
dans la prochaine édition. 
René Angelil est un des pi-
liers les plus crédibles et 
nécessaires à la lutte contre 
le VIH/SIDA au Canada et 
dans le monde francophone. 
Grâce à son amitié, depuis 
plus de 10 ans, Gay Globe 
Magazine est passé numéro 
Un dans les médias gais les 
plus lus du Québec et l’infor-
mation la plus vitale en ma-
tière de lutte au SIDA circule 
toujours plus. Merci Mon-
sieur Angelil, Merci Céline, 

mais à suivre!!

Nous tenons à remercier sin-
cèrement l’équipe du grand 
Hôtel Concorde de Québec 
qui a été formidable alors 
que Gay Globe visitait Qué-
bec récemment. Le Concorde 
Québec est d’ailleurs l’hôtel 
officiel du Groupe Gay Globe 
à Québec et vous pourrez voir 
ses deux publicités dans les 
pages de cette publication.
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Quoi de mieux, quand ar-
rive le temps de célébrer un 
anniversaire important dans 
la vie d’une publication, que 
de revenir un peu en arrière 
et de songer à ceux qui ont 
fait que le magazine existe 
toujours et qu’il est plus fort 

que jamais.

Dans nos sondages Facebook 
et auprès de nos abonnés, le 
nom du personnage qui a été 
le plus important dans l’his-
toire de Gay Globe Magazine, 
celui qui arrive tout de suite 
après Céline Dion, est bien 
entendu René Angelil. Et 
pourtant, depuis toutes ces 
années où il est à nos côtés 
pour vous transmettre une 
information  sur la santé 
gaie qui ne passerait jamais 
ailleurs, il a toujours gardé 
une grande modestie sur son 
aide et sur le partenariat en-
tre le magazine, Céline et lui-
même. C’est donc avec une 
grande fierté que Gay Globe 
Média lui dédie un hommage 
réparti sur deux éditions, 
dans le cadre de la centième 
édition de la publication, à



PRÉPARATION pour 4 gourmands
Infuser 15 minutes le safran dans l’eau que vous aurez préalablement tiédie.

Dans une casserole, faire fondre doucement le mascarpone dans la crème liquide,
puis une fois tamisée, ajouter l’eau safranée, les copeaux de parmesan et le chèvre que vous 

aurez pris soin d’émietter. Il faut obtenir une sauce crémeuse et lisse.
Saler très peu (le fromage est déjà salé), poivrer.

Bien mélanger et réserver à feu très doux.
Faire cuire les gnocchis, ils sont prêts lorsqu’ils remontent à la surface de l’eau. 

Mélanger les crevettes à la sauce. Laisser chauffer doucement
2 minutes puis y mélanger les pâtes.

Servir immédiatement et décorer d’un peu de persil coupé finement. 

INGRÉDIENTS
500 g de gnocchis / 125 g de crevettes de Matane fraîches

Persil italien (pour décorer au final)
Pour la sauce :

75 g de Parmigiano reggiano en petits copeaux / 250 g de mascarpone
100 g de chèvre frais doux  (Pas de crôute)
20 cl de crème liquide 15% / 1 g de safran

5 cl d’eau / Sel, poivre

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

SAUCE SAFRANÉE
Aux trois fromages et crevettes de Matane

Par : Franck Hénot     Photo : Franck Hénot (Intermarché Boyer / Montréal)
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EXCLUSIF
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ADIEU JOAN RIVERS
Elle aimait sincèrement son public gai!

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : Cloudfront.net et Forbes.com

Certains pensent que le 
fait d’aimer la commu-
nauté gaie passe obligatoi-
rement par le soutien au 
SIDA.

Joan Rivers bien entendu 
était une championne de la 
lutte contre le VIH en par-
ticipant depuis plus de 30 
ans à de très nombreuses 
campagnes de financement 
tant aux États-Unis, Au 
Canada qu’en Europe, mais 
elle avouait toujours très 
candidement avoir une dette 
morale envers les hommes 
homosexuels qui étaient, 
selon elle, responsables des 
débuts fulgurants de sa car-
rière à New York: «Mes fans 
homosexuels ont été fidèles 
à moi depuis le jour I. Je me 
souviens quand je travaillais 
au Duplex dans Greenwich 
Village à New York, au début

C’est donc tout naturelle-
ment, quand le SIDA est 
apparu et a touché une 
immense proportion de son 
public gai new-yorkais, que 
la Star s’est impliquée non 
seulement dans le finance-
ment de la recherche mais 
aussi dans les soins de fin 
de vie et l’amélioration de 
la qualité de vie de ses fans 
préférés. Quand elle voulait 
s’assurer d’avoir un impact 
majeur avec le financement, 
elle démontrait une généro-
sité telle que l’argent coulait 
à flot quand elle décidait de 
se donner pour une cause. 
Par exemple, lors d’une soi-
rée où elle devait faire une 
apparition à la Nouvelle-Or-
léans, qui ne devait durer 
que 15 minutes, Joan Rivers 
est restée sur scène pen-
dant 1 heure 15 minutes au 
total. Et cette prestation ne 

comportait que du nouveau 
matériel, rien qui venait de 
spectacles antérieurs. C’est 
ainsi que Joan Rivers voyait 
l’importance de vendre des 
billets pour une cause qui 
lui tenait à coeur. Mais si 
son public l’aimait tant, 
c’est qu’elle savait aussi être 
toujours hilarante. Voulant 
dédramatiser la question 
du mariage gai en 2009, elle 
s’était déclarée contre, parce 
que selon elle: «Mes amis 
gais sont tous ouvertement 
gais, s’il fallait qu’ils aillent 
tous se marier en même 
temps, ils me coûteraient une 
fortune en cadeaux!». Joan 
Rivers était une vraie lady 
et une alliée toute naturelle 
qui a fait une contribution 
immense au SIDA. C’est 
collectivement que nous lui 
devons nos plus sincères 
remerciements. Adieu Joan!

Pour en 
savoir plus

Joan Rivers

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Joan_Rivers

de ma carrière, les seuls 
personnes dans la salle qui 
riaient à mes blagues étaient 
les hommes homosexuels. Je 
pense que si j’avais débutée 
ma carrière dans des bars 
straights et hétérosexuels, je 
ne serais arrivée nulle part», 
raconte la Star en entrevue 
au Washington Post.

«Même aujourd’hui quand je 
suis en tournée, je sais que 
si j’ai au moins huit hommes 
gais au premier rang, mon 
spectacle sera toujours un 
succès», disait Joan Rivers 
en ajoutant que la commu-
nauté gaie avait été l’élément 
stabilisant de sa carrière 
probablement parce qu’elle 
voyait en elle la différence, la 
capacité à s’épanouir comme 
juive dans un monde d’hom-
mes, ce combat étant par-
tagé à l’époque par les gais.
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CHRONIQUE ANIMALE
Les animaux vieillissants, en prendre soin!

Par : SPCA.com - Chronique commanditée par Hôpital vétérinaire Henri Bourassa et
Clinique  vétérinaire Graham    Photos : snoopyandfriends.com et wpwide.com

Grâce à des améliorations 
notables sur le plan de 
l’alimentation, des soins 
vétérinaires et des condi-
tions de vie, l’espérance 
de vie de nos animaux de 
compagnie s’est beaucoup 
rallongée.

Selon certaines études, on 
parle d’une moyenne de 10 
ans pour les lapins, de 15 à 
20 ans pour les chats et de 
8 à 12 ans pour les chiens. 
Parmi les facteurs déter-
minants pour la longévité, 
on retrouve la génétique, la 
race, le poids (obésité), l’hy-
giène de vie  et la qualité des 
soins apportés. 

Alors que son corps vieillit, 
les organes vitaux de l’ani-
mal peuvent s’affaiblir ou 
perdre une partie de leur 
fonction.

temps);
   Des changements sur le 
plan du comportement ou de 
la démarche (ex. raideurs ou 

difficulté à monter les
marches);

Il est important de bien sur-
veiller le langage corporel 
et les variations comporte-
mentales de votre animal. Il 
manifeste peut-être un pro-
blème de santé, par exem-
ple une douleur chronique 
ou une maladie, comme une 
infection urinaire ou le dia-
bète.

Il faut faire preuve de com-
préhension et de tolérance 
avec un animal vieillissant, 
car il vit au ralenti. Il est pos-
sible qu’il ne vous entende ou 
ne vous voie pas aussi bien. 
Il a maintenant besoin qu’on 
s’occupe de lui davantage

et qu’on lui tienne compa-
gnie. Mettez-le à l’aise. Ins-
tallez-lui un endroit confor-
table et tranquille à l’abri de 
l’humidité et des courants 
d’air. Et soyez patient avec 
lui, il le mérite.

Quand la fin approche
Nous souhaitons tous à nos 
fidèles compagnons une fin 
paisible pendant leur som-
meil, mais la réalité est bien 
souvent différente. Si votre 
animal souffre d’une mala-
die incurable ou de douleurs 
permanentes, il est impor-
tant d’en parler avec votre 
vétérinaire qui pourra vous 
conseiller et déterminer si 
l’euthanasie pourrait être la 
meilleure solution. Discutez 
de ce vous ressentez, car 
laisser partir son compa-
gnon est sans doute la déci-
sion la plus difficile à pren-
dre en tant que maître.

Pour en 
savoir plus

SPCA
http://www.spca.com/

Le Berger Blanc
http://www.bergerblanc.

com/

Ceci peut affecter les sys-
tèmes digestif, urinaire, 
cardiaque, nerveux, repro-
ducteur ou locomoteur. De 
par le fait même, il devient 
aussi moins résistant face 
aux maladies, au stress et 
aux écarts de températures 
extrêmes, comme le froid et 
la chaleur. Tout comme chez 
les humains, les signes de 
vieillesse sont progressifs 
chez nos compagnons. Cela 
peut se traduire notamment 
par différents symptômes:

Un affaiblissement des sens 
(vue, ouïe, odorat);

Une fourrure qui peut deve-
nir moins fournie, plus terne 

et sèche
Une perte de poids ou une 
diminution de la masse 

musculaire;
Une baisse du niveau d’éner-
gie (reste couché plus long-
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L’AFFAIRE FUGUES/PJC
Les dessous d’une affaire de sexe et de Média

Par : Roger-Luc Chayer    Photos : Fugues.com et Wikipédia.org

Il y a quelques semaines, 
une sorte de scandale se 
manifestait, propulsé par la 
colère des gens de Fugues 
à l’idée de ne plus pouvoir 
voir la distribution de leur 
guide dans les pharmacies 
Jean Coutu du Québec. 

Selon l’article publié par Fu-
gues au moment des faits, 
il s’agissait d’une décision 
finale de la part du premier 
groupe pharmaceutique 
québécois qui reposait sa 
décision sur la très (lire trop) 
grande place faîte à la nudité 
et au contenu sexuel dans 
les pages du guide Fugues.

Tant du côté de Jean Coutu 
que de celui de Fugues, on 
parlait uniquement des ima-
ges de mecs souvent dénu-
dés dans le cadre d’une 
publication offerte au grand 
public et accessible à tous.

Escortes: 11 annonces, ser-
vices sexuels complets.

Au total, 96 annonces offrent 
des services sexuels plus 
ou moins explicites contre 
rémunération. Est-ce qu’il 
était donc raisonnable pour 
Jean Coutu de conclure que 
cette publication compor-
tait des éléments sexuels? Il 
est raisonnable de le croire. 
La réaction de Jean Coutu 
pouvait s’expliquer un peu 
comme pour la vente de ci-
garettes, autrefois autorisée 
dans les pharmacies mais 
dénoncée par les autorités 
de la santé publique comme 
une pratique incompatible 
avec le rôle et la mission 
d’un pharmacien. En effet, il 
était illogique de vendre un 
produit causant assurément 
le cancer et, au fond du cou-
loir, de la chimiothérapie 
pour lutter contre ce cancer.

Pour en 
savoir plus

Jean Coutu
http://fr.wikipedia.

org/wiki/Jean_
Coutu_%28pharmacien%29

Mais personne n’avait parlé 
jusqu’ici des autres élé-
ments pouvant mener PJC 
à vouloir retirer ces revues. 
Examinant l’édition de sep-
tembre d’un peu plus près, 
voici ce qu’on pouvait y dé-
couvrir entre les pages 160 à 
172 dans les diverses petites 
annonces:

Ésotérisme: 1 médium
(Illégal au Canada)

Esthétique: 1 escorte
Massothérapie non-sexuel-
le: 58 annonces dont 50% 
annoncent sur d’autres sites 
d’escortes et proposent des 
services sexuels en extras.

Massage naturiste: 3 offres 
de services sexuels.

Massothérapie non-sexuel-
le en région: 4 annonces.

Massage région: 3 annon-
ces, services sexuels.

Divers: 1 escorte.
Massage érotique: 15 an-

nonces, services sexuels.

Quand on connaît les trou-
bles sociaux engendrés par 
la prostitution, la consom-
mation de drogues qui y est 
souvent associée, la trans-
mission de maladies comme 
les Hépatites ou le VIH/SIDA 
de même que l’exploitation 
des humains et possible-
ment des mineurs associée 
à la prostitution déguisée en 
massothérapie, massages et 
escortes à gogo, la question 
soulevée par la réaction de 
PJC était plus que légitime. 
Et tout cela sans oublier que 
Fugues tire profit financiè-
rement de la publication de 
telles annonces, Jean Coutu 
avait certainement le droit 
de se questionner sur l’ima-
ge projetée mais, après avoir 
été menacé par le Rédacteur 
en chef de Fugues de repré-
sailles importantes, la chaîne 
est finalement revenue, pour 
le moment, sur sa décision...
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CES GRANDS HOMOS
Qui ont fait le monde d’aujourd’hui

Par : fr.wikipédia.org     Photos : Ancient.eu et Wikipédia.org

Antinoüs est un jeune 
homme originaire de Bithy-
nie ayant vécu au IIe siècle 
apr. J.-C., plus connu com-
me favori et amant de l’em-
pereur romain Hadrien.

Il meurt âgé de 20 ans envi-
ron, noyé dans le Nil, dans 
des circonstances qui res-
tent mystérieuses. Divinisé 
par Hadrien, Antinoüs est 
représenté par un grand 
nombre d’oeuvres d’art qui 
en font l’un des visages les 
plus célèbres de l’Antiquité. 
Peu de choses sont connues 
d’Antinoüs avant sa ren-
contre avec Hadrien. Il naît 
en Bithynie (province d’Asie 
Mineure) à Mantinium, on 
s’accorde à placer sa date 
de naissance vers 110-112. 
Aucun texte ne mentionne le 
lieu ni la date de sa rencon-
tre avec Hadrien.

De leur côté, les Égyptiens 
divinisent le jeune homme : 
ils voient dans les noyés du 
Nil les serviteurs d’Osiris. 
Une ville est même fondée 
sur le fleuve, Antinoupolis. 
Hadrien encourage le déve-
loppement de la nouvelle 
religion en multipliant les 
œuvres d’art à l’effigie du 
jeune homme. Les Grecs 
reconnaissent également en 
Antinoüs un avatar d’Her-
mès. Son nom est donné à 
une constellation formée 
de cinq étoiles de l’actuel-
le constellation de l’Aigle ; 
mentionnée par Ptolémée 
dans son Almageste, elle 
sera finalement fondue dans 
l’Aigle. À Rome, le culte est 
reçu plus froidement, mais 
finit par s’implanter. Ce sera 
le dernier grand culte intro-
duit avant l’arrivée du chris-
tianisme.

Si la beauté d’Antinoüs a 
peut-être été idéalisée, des 
traits communs à l’ensem-
ble des statues qui le repré-
sentent reflètent sans doute 
le modèle original. Les por-
traits d’Antinoüs se caracté-
risent par une chevelure aux 
mèches irrégulières et drues, 
qui s’arrête souvent à la base 
de la nuque. Les yeux sont 
grands, soulignés par des 
sourcils marqués et arqués. 
L’expression du visage est 
souvent mélancolique, avec 
les yeux penchés vers le bas. 
Les joues et le cou pleins 
soulignent le jeune âge d’An-
tinoüs. L’Antinoüs Albani 
se trouve dans la salle du 
gladiateur du Palais neuf à 
Rome.  La statue originale 
est généralement attribuée 
à Praxitèle. Hadrien aurait 
fait copier la statue avec les 
traits de son favori.

Pour en 
savoir plus

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Antino%C3%BCs

Selon toute vraisemblance, 
elle a lieu à l’hiver 123 ou au 
printemps 124, lors de la vi-
site de l’empereur à Claudio-
polis. Sa présence dans 
l’entourage impérial n’est 
mentionnée officiellement 
qu’en 130, lors du voyage 
d’Hadrien en Égypte. En oc-
tobre, probablement le 25, il 
trouve la mort noyé dans le 
Nil, dans des circonstances 
restées mystérieuses. 

Plusieurs explications sont 
avancées dès l’Antiquité. Ha-
drien lui-même évoque un 
simple accident, mais plu-
sieurs auteurs y voient un 
sacrifice rituel où Antinoüs 
aurait servi de victime volon-
taire, soit pour prolonger les 
jours d’Hadrien, soit pour 
des pratiques divinatoires. 
Hadrien est très affecté par 
la mort de son favori.
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15 MINUTES 15 NOUVELLES
Le retour des Actus gaies sur GGTV!

Par : Gay Globe Média    Photo : Gay Globe Média

Les actualités si popu-
laires auparavant sur Gay 
Globe TV seront de retour!

Animées comme toujours 
par l’Éditeur du Groupe Gay 
Globe, Roger-Luc Chayer, 
ces nouvelles actualités re-
groupées sous le thème: «15

dossiers sur des sujets d’en-
quêtes. «Je vais souvent me 
servir de cette émission men-
suelle pour développer un 
dossier publié dans le maga-
zine ou pour l’annoncer, cette 
aventure me permet d’être 
très pertinent dans le temps 
et c’est ce que j’aime», décla-

re Roger-Luc Chayer qui a 
l’habitude des émissions de 
nouvelles tant sur GGTV, 
à TQS ou à TVA. La men-
suelle sera diffusée au www.
gayglobe.us, aucun abonne-
ment requis, première pré-
vue pour la fin septembre... 
Attachez vos ceintures!!!

minutes pour 15 nouvelles» 
présenteront une fois par 
mois, gratuitement et direc-
tement sur la page Web de 
Gay Globe, des actualités 
gaies internationales orien-
tées principalement vers la 
politique, la santé, la vie de 
stars et parfois, de grands



GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  10                                                                                              WWW.GGLOBETV.COM

VACCINATION ANTI-HPV 
Pour les garçons aussi?

Par : Medscape.fr     Image et photo : Gay Globe Magazine et Yalescientific.org

Le British Medical Jour-
nal consacre deux articles 
à la question de la vacci-
nation anti-HPV chez les 
garçons.

Dans le premier article, le 
Dr Gillian Prue défend la 
vaccination anti-HPV chez 
les garçons dans l’objectif 
de faire baisser l’incidence 
des verrues génitales et celle 
de plusieurs cancers. Dans 
le deuxième article, un édi-
torial, le Pr Stanley, le Dr 
O’Mahony et le Dr Barton di-
sent partager la déception du 
Royal College of Surgeons au 
sujet de l’absence de répon-
ses concernant «l’iniquité de 
vacciner seulement les filles 
contre les HPV.» Ils expli-
quent comprendre pourquoi 
le programme a initialement 
ciblé les jeunes filles mais in-
diquent qu’il est maintenant

avec d’autres hommes. Or, 
un programme ciblant uni-
quement les hommes ayant 
des rapports sexuels avec 
d’autres hommes aurait 
ses limites car ces hommes 
ont souvent acquis le HPV 
pendant l’adolescence alors 
même qu’ils n’ont pas dé-
couvert, officialisé ou recon-
nu leur homosexualité.

Pour eux, la seule réponse 
sensée est une stratégie de 
vaccination des deux sexes 
dès l’école : «Si le coût est 
raisonnable, nous ne pou-
vons pas nous permettre de 
ne pas le faire.»

En France, le Haut Conseil 
de Santé Publique étudie 
actuellement la question de 
la vaccination anti-HPV chez 
les garçons et devrait publier 
un avis prochainement.

Pour en 
savoir plus

Le HPV

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Papillomavirus_humain

bien connu que les HPV sont 
responsables de cancers 
oro-pharyngés. Reste que 
les cancers oro-pharyngés et 
anaux sont beaucoup moins 
fréquents que le cancer du 
col de l’utérus. En outre, il 
n’est pas encore possible 
d’extrapoler l’efficacité sur 
le cancer du col de l’utérus 
aux cancers oro-pharyngés. 
Concernant l’efficacité d’une 
vaccination chez les garçons, 
le Dr Prue précise qu’une 
étude sur 4065 garçons âgés 
de 16 à 25 ans a montré que 
la vaccination anti-HPV per-
mettait d’éviter ces cancers. 
L’intérêt serait particulière-
ment important lorsque la 
couverture vaccinale est peu 
importante chez les filles. Il 
souligne que vacciner uni-
quement les filles ne permet 
pas de protéger les hommes 
qui ont des rapports sexuels

ALERTE SANTÉ

Sur la question du coût, il 
indique que celui des mala-
dies associées aux infections 
à papillomavirus est «consi-
dérable». Une étude italienne 
portant sur 9 maladies asso-
ciées aux HPV a estimé le 
coût de ces maladies à 530 
millions d’euros. En outre, 
elle précise que le traitement 
des verrues génitales a coûté 
près de 21,5 millions d’euros 
en Angleterre en 2008. En 
termes de rapport coût-bé-
néfice de la vaccination chez 
les garçons, il cite deux étu-
des plutôt favorables. Une 
autre étude, ciblant l’ensem-
ble des carcinomes liés aux 
HPV, a montré que vacciner 
les filles et les garçons à 12 
ans était associé à un bénéfi-
ce supplémentaire. Ce béné-
fice était observé même avec 
une couverture vaccinale de 
seulement 70%.
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CRIMINALISATION DU VIH
Un nouveau rapport percutant!

Par : Seronet.info    Photos : seronet.info et bubblews.com

La prise de position est 
récente (2 mai 2014) et 
particulièrement impor-
tante par son ampleur et 
son sujet. Cette prise de 
position prise par plus de 
70 experts scientifiques 
des quatre coins du Cana-
da avance que «le droit cri-
minel actuel va trop loin 
dans les poursuites pour 
non-divulgation du VIH».

«Le 2 mai, plus de 70 experts 
scientifiques des quatre 
coins du Canada ont rendu 
public un important énoncé 
de consensus faisant état de 
la possibilité de faible à nulle 
qu’une personne vivant avec 
le VIH transmette le virus 
dans diverses situations», 
explique d’entrée le commu-
niqué de presse du Réseau 
juridique canadien VIH/
sida. Ce texte est sorti «en ré-

certains chefs d’accusa-
tion parmi les plus sérieux 
du Code criminel, dans 
des circonstances où des 
poursuites sont totalement 
injustifiées. Dans l’énoncé 
de consentement publié 
aujourd’hui, ils adressent 
un message clair aux pro-
cureurs de la Couronne et 
aux juges, les exhortant 
à la retenue», explique le 
Réseau. «Entre autres, la 
science appuie la position 
selon laquelle des personnes 
qui pratiquent le sécurisexe 
(par exemple en utilisant 
un condom) ou qui suivent 
une thérapie antirétrovirale 
efficace ne devraient pas être 
poursuivies ni déclarées cou-
pables de non-divulgation 
du VIH. Des poursuites dans 
de telles circonstances vont 
à l’encontre des données 
scientifiques disponibles,

Pour en 
savoir plus

Criminalisation du VIH
http://www.catie.ca/fr/

unjust-supreme-court-ru-
ling-criminalization-hiv-ma-
jor-step-backwards-human-
health-and-human-rights

ponse à une préoccupation 
selon laquelle une piètre 
appréciation de la compré-
hension scientifique du VIH 
et de sa transmission contri-
bue au recours excessif à des 
accusations criminelles pour 
des allégations de non-divul-
gation de la séropositivité au 
VIH». «Nous accueillons favo-
rablement les interventions 
de scientifiques dénonçant 
les nombreuses poursuites 
injustes à l’encontre de per-
sonnes séropositives au VIH 
qui ont cours, au Canada, et 
qui conduisent trop souvent 
à des peines draconiennes 
pour des actes qui ne com-
portaient pas de risque si-
gnificatif de transmission du 
virus», indique le communi-
qué. «Aujourd’hui, des scien-
tifiques exposent à leur tour 
leurs préoccupations devant 
la sur-utilisation continue de

qui démontrent que le risque 
de transmission est négligea-
ble, voire nul. Un tel recours 
abusif au droit criminel ne 
contribue en rien à ralentir 
l’épidémie du VIH ; il éloigne 
les gens d’un accès à des 
services efficaces de préven-
tion, de soins, de traitement 
et de soutien pour le VIH».

«Nous saluons la position 
exprimée aujourd’hui par 
des experts médicaux et 
des scientifiques des qua-
tre coins du Canada et ap-
puyée par l’Association pour 
la microbiologie médicale et 
l’infectiologie Canada. Il est 
temps que le système de jus-
tice pénale canadien tienne 
compte de ce que la science 
révèle au sujet du VIH et de 
sa transmission ; ces preuves 
ne peuvent être légitimement 
écartées», conclut le réseau.



La Maserati Ghibli
Ah, l’Italie…

Par : Philippe Laguë, chroniqueur au journal Le Devoir      Photo : Philippe Laguë

Le moins qu’on puisse 
dire, c’est que, depuis son 
arrivée à la tête de Fiat, 
il y a dix ans, Sergio Mar-
chionne ne s’est pas tour-
né les pouces.

Son coup de maître res-
te le sauvetage du groupe 
Chrysler en 2008.

Maserati en a grandement 
bénéficié puisque la mar-
que avait été placée sous la 
tutelle de Ferrari. L’usine de 
Modène a été modernisée 
et plusieurs organes méca-
niques, dont les moteurs, 
viennent désormais de Ma-
ranello. Comme partenaire, 
il y a pire !

D’une Maserati, on n’attend 
rien de moins qu’elle soit la 
plus belle de sa catégorie, et 
c’est exactement ce qu’elle 
est. Un seul bémol : la par-
tie arrière manque un peu 
de personnalité  et  pour-
ra  être confondue avec celle 
de n’importe quelle berline 
générique. 

Pour en 
savoir plus

Tout sur la Dodge
Journey

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Dodge_Journey

Marchionne a aussi solidifié 
les marques haut de gamme 
du groupe Fiat Chrysler. 

Ferrari, il est vrai, avait été 
brillamment remise sur les 
rails par Luca di Monteze-
molo, qui dirige toujours la 
marque la plus mythique de 
l’industrie automobile.



Mais si on la regarde de 
l’avant, de profil ou de biais, 
la Ghibli dégage à la fois 
agressivité et sensualité. Il 
n’y a que les Italiens pour 
dessiner de telles carrosse-
ries.

Avant même de m’installer 
à bord, je suis déjà sous le 
charme, d’autant que j’ai un 
préjugé favorable pour les 
Italiennes (surtout les Mase-
rati !). Le cuir qui recouvre 
les sièges et le tableau de 
bord est digne d’une marque 
faisant partie de l’aristocra-
tie automobile. La présen-
tation intérieure est réus-
sie et l’ergonomie, naguère 
fantaisiste dans les voitures 
italiennes, ne montre pas de 
lacune. Quant aux sièges, ils 
ne font pas l’unanimité ; j’ai 
vu des confrères les décrier, 
d’autres les encenser. 

Je fais partie du deuxième 
groupe, n’ayant rien à leur 
reprocher. J’ai parcouru 
des distances assez longues 
pour en apprécier le confort.

Dans cette catégorie, la qua-
si-totalité des berlines pro-
posent des motorisations à 6 
et 8 cylindres. La Ghibli nage 
à contre-courant avec deux 
V6 de 3 litres suralimen-
tés, mais leur puissance n’a 
rien à envier à celle d’un V8, 
grâce au précieux concours 
des turbocompresseurs — 
un seul pour la version de 
base et deux pour les autres 
versions, pour une puissan-
ce respective de 330 et 410 
chevaux. Le hic, c’est qu’ils 
consomment aussi comme 
des V8. Avec sa traction in-
tégrale en plus, la S Q4 ne 
brille pas particulièrement à 
ce chapitre. Évidemment, ce 
n’est pas la préoccupation 
première de la clientèle ci-
ble, mais il faut quand même 
mentionner que les moteurs 
germaniques consomment 
moins. Ils chantent moins 
bien, cependant… Qu’elles 
s’appellent Ferrari, Maserati, 
Lamborghini ou Alfa Romeo, 
les italiennes sont réputées 
pour la sonorité incompara-
ble de leurs moteurs.

Le V6 suralimenté de la Ghi-
bli fait honneur à ses origi-
nes et il comblera ceux que 
le son d’un moteur fait fris-
sonner. Moi, par exemple. Il 
faut dire que ce V6 biturbo 
a été conçu sous la direction 
d’un maestro de Maranello : 
Paolo Martinelli, père du V10 
Ferrari qui a dominé la F1 
dans la première moitié des 
années 2000. Les V8 Audi et 
Mercedes émettent eux aus-
si une belle musique, mais 
celle de la Ghibli est incom-
parable : après tout, les Ma-
serati sont construites dans 
la ville de Pavarotti! 

Aimer conduire est un prére-
quis pour acheter une Ghi-
bli. Si vous aimez vous faire 
bercer tranquillement dans 
une ambiance feutrée, allez 
plutôt chez Lexus ou Merce-
des, ils font ça très bien. Une 
Maserati, ça bouge, ça danse 
et ça chante ! La direction 
hydraulique est rapide, pré-
cise et elle permet de placer 
la Ghibli au doigt et à l’oeil 
dans un virage.

La Sainte-Trinité allemande 
règne en maître dans le cré-
neau des berlines intermé-
diaires de luxe, laissant des 
miettes à Jaguar. Quant aux 
marques de luxe japonaises, 
elles sont encore plus dis-
tanciées. 

Maserati a le prestige de son 
côté, mais elle devra mieux 
dissimuler les emprunts à 
Chrysler dans l’habitacle 
pour convaincre cette clien-
tèle exigeante de se tourner 
vers elle. 

La marque au Trident devra 
aussi prouver que le mot 
fiabilité fait désormais par-
tie de son vocabulaire et les 
concessionnaires devront se 
montrer à la hauteur. Le plus 
dur, ce sera de convaincre les 
acheteurs de se détourner 
des Audi, BMW et Mercedes. 

Maserati a cependant une 
carte dans son jeu: l’exclusi-
vité. Des allemandes, on en 
voit à tous les coins de rue; 
pas des Maserati.
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GUÉRIR DU SIDA
Une nouvelle piste de traitement...

Par : Lesechos.fr     Photo : Huffpost.fr

Un anti-cancéreux de la 
biotech américaine Cel-
gene a été testée sur six 
patients traités par anti-
rétroviraux. Il permet de 
débusquer les virus pour 
mieux les tuer.

C’est peut être une piste 
pour la mise au point d’un 
futur traitement qui per-
mettrait de guérir du Sida. 
Une molécule de la société 
américaine de biotechnolo-
gie Celgene, la romidepsine, 
commercialisée sous le nom 
d’Istodax pour le traitement 
de certaines leucémies, a 
été testée sur six patients 
traités par anti-rétroviraux. 
Selon l’étude présentée à la 
conférence AIDS 2014 de 
Melbourne, chez cinq de ces 
patients dont la charge vi-
rale était indécelable du fait 
de leur traitement, on a vu,

Les patients sous traitement 
se verront administrer, outre 
l’Istodax, un vaccin actuelle-
ment développé par la socié-
té norvégienne Pharma qui 
renforce l’action des lympho-
cytes T. «C’est un pas dans la 
bonne direction mais le che-
min à parcourir est encore 
long et les obstacles nom-
breux avant que nous puis-
sions évoquer une guérison 
du Sida». De maladie chroni-
que qu’il est aujourd’hui, le 
Sida deviendrait une maladie 
curable. De quoi faire rêver 
les 35 millions de personnes 
qui vivent actuellement avec 
le virus. Ce type d’approche 
dite « kick-and-kill » - litté-
ralement « expulser et tuer » 
pourrait aussi être appliqué 
à d’autres virus qui persis-
tent en se dissimulant dans 
des cellules « réservoir » com-
me celui de l’herpès dans les 
ganglions nerveux.

Nouvel espoir 
pour la douleur 

chronique
(Radio-Canada)

 Des chercheurs de l’Univer-
sité Laval travaillent à met-
tre au point une nouvelle 
méthode pour guérir les per-
sonnes atteintes de douleurs 
chroniques qui engendrent 

l’hypersensibilité. 
L’équipe du Dr Yves De Ko-
ninck a découvert qu’il serait 
possible de traiter l’hyper-
sensibilité reliée à une dou-
leur en «réveillant» cette dou-
leur pour ensuite l’effacer en 
ayant recours à certaines 
substances. Le chercheur 
prévient qu’il ne s’agit pas 
d’enlever la sensibilité à la 
douleur, mais plutôt de re-
mettre le seuil de la douleur 

à son état normal.

Pour en 
savoir plus

VIH-SIDA

http://fr.wikipedia.org/wiki/Syndr
ome_d%27immunod%C3%A9fici

ence_acquise

après l’injection d’Istovax, 
des particules virales réap-
paraître dans le sang à un 
niveau à nouveau détectable. 

Ici, l’activation des CD4, en-
traîne en même temps une 
réactivation du virus qu’elles 
abritent. Il se répand alors à 
nouveau dans la circulation 
sanguine. Or, en quittant 
leur abri les virus laissent 
une trace à la surface des 
cellules CD4 qui ainsi mar-
quées comme «anormales», 
devraient déclencher une 
attaque d’autres cellules « 
tueuses » du système immu-
nitaire, les lymphocytes T. 

C’est pourquoi l’équipe da-
noise de l’hôpital universi-
taire de Aarhus qui a mené 
cette étude envisage mainte-
nant un nouvel essai à plus 
grande échelle.
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LE VILLAGE
Une photo vaut mille mots

Par : Gay Globe Magazine     Photo : Wikimédia et Roger-Luc Chayer

Pour en 
savoir plus

Village gai de Montréal et
Arrondissement Ville-Marie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Villa-
ge_gai_%28Montr%C3%A9al%29

L’été tire à sa fin et le retrait des boules roses du ciel du Village 
en est la preuve absolue. La rue Ste-Catherine Est est donc rou-
verte à la circulation depuis le 6 septembre, un grand soulage-

ment pour de nombreux commerçants et un deuil
pour quelques autres.

En haut en image principale: Magnifique murale de très grande 
envergure sur le côté Est du défunt Complexe Bourbon, le long 
de la rue Champlain, conçue et créée par ArtDuCommun.com. 
Espérons que malgré les problèmes graves du bâtiment, en 
mode «saisie» et travaux majeurs, n’affecteront pas la survie de 

la plus belle murale du Village gai de Montréal.

Rue PLESSIS 2 au 3 septembre 2014
Entre de Maisonneuve Est et René-Lévesque Est, jusqu’au 
bout de l’horizon, des interdits de stationnement des deux 

côtés de la rue du 2 au 3 septembre pour 24 heures.
Cause: Tournage.

12 heures après le début de l’interdiction, PAS UN SEUL 
VÉHICULE DE TOURNAGE, ROULOTTE OU CAMION AVEC 

MATÉRIEL DE TOURNAGE.
Pendant ce temps sur Ste-Catherine, on défait les terrasses, 
on enlève toute trace de la rue piétonnière ET PERSONNE 
NE PEUT STATIONNER SES CAMIONS NULLE PART pour 

transporter ce qui est retiré. 
Le Village est en furie.

Bravo au Bureau du Cinéma de la Ville de Montréal pour le 
plus gros cafouillis de l’histoire du Village!

Le Parc de l’Espoir, coin Panet et Ste-Catherine Est, est toujours 
aussi triste avec ses rubans délavés accrochés aux arbres alors 
qu’il est supposé exister pour honorer la mémoire des personnes 

décédées du SIDA. À quand une revitalisation?
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RAYMOND GRAVEL
Tourmenté jusqu’à la fin malgré tout...

Par : Roger-Luc Chayer    Photo : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Raymond Gravel
http://fr.wikipedia.org/wiki/

Raymond_Gravel

Entrevue GGTV avec
Raymond Gravel

http://www.gayglobe.us/gra-
vel060310.html

L’abbé Raymond Gra-
vel, ce personnage connu 
et respecté de nombreux 
québécois, est décédé des 
complications d’un cancer 
des poumons récemment, 
à l’âge de 61 ans.

Malgré une façade très sou-
riante jusqu’à la toute fin,

Cour supérieure, en diffama-
tion, retardaient le plus pos-
sible l’avancement des dos-
siers, espérant sa mort avant 
qu’il ne puisse témoigner. 
C’est ce qui sera finalement 
arrivé. Raymond Gravel avait 
aussi manifesté un sincère 
regret à l’idée d’avoir été im-
pliqué, malgré lui, dans une

autre affaire en Cour, une 
histoire de faux journaliste 
qui avait attaqué notre ma-
gazine et qui avait finale-
ment été condamné à plus de 
12,000$ de dommages. Ray-
mond s’était excusé auprès 
du magazine, personnelle-
ment, pour ses gestes dans 
cette affaire. Dossier clos...

Raymond, qui avait été col-
laborateur à la Revue Gay 
Globe il y a quelques années, 
souffrait d’une anxiété terri-
ble à l’idée de ne pas pouvoir 
régler quelques affaires qui le 
tourmentaient depuis long-
temps comme, par exemple, 
le fait de savoir que les orga-
nisations qu’il poursuivait en
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LES «GROS MOTS»
Steve Shanahan: La haine de quoi au juste?

(Billet) Commentaire éditorial par : Roger-Luc Chayer     Photo : Facebook.com/StevenLeoShanahan2013

Encore traumatisé par 
mon premier contact avec 
un conseiller municipal de 
l’Équipe Mélanie Joly, dans 
l’arrondissement Ville-Ma-
rie de surcroît, j’ai décidé 
de rendre publique la situa-
tion car peu importe la ma-
nière dont elle se présente 
ou l’épaisseur de son ca-
mouflage, l’homophobie ou 
l’apparence d’homophobie 
n’ont pas leur place dans 
une société libre et démo-
cratique comme la notre.

Qu’il se nomme Steve, Ste-
ven ou Leo, selon la version 
Web utilisée, Monsieur Sha-
nahan est conseiller du dis-
trict Peter-McGill, le plus à 
l’Ouest des districts de l’Ar-
rondissement Ville-Marie et 
il est arrivé à se faire élire, à 
la surprise de tous, pour re-
présenter Mélanie Joly dans 
le secteur le plus gai de la 
ville de Montréal.

ment, j’étais devant un cas 
de haine homophobe de pre-
mier degré, à l’état pur. En 
recevant une réponse néga-
tive à mon invitation, sans 
explication, voici ce que je 
lui répondais: «Puis-je vous 
demander pour quelle raison 
puisque vous avec été élu 
dans l’arrondissement com-
portant le Village gai? Nous 
espérons toujours comme 
communauté avoir la pré-
sence de nos élus dans nos 
moments les plus festifs et 
à ce jour votre absence est 
remarquée et remarquable!»

C’est alors qu’un courriel in-
croyable m’est arrivé disant: 
«(sic) Je trouve votre menace 
voilée insultant, offensant, 
amateur et ne fait que confir-
mer la raison pour laquelle je 
choisis de ne pas acheter des 
publicités dans des publica-
tions. Si vous allez faire des 
accusations, vérifiez les faits

vous êtes après tout un jour-
naliste. Les publications 
communautaires donnent 
souvent la bonne couverture 
médiatique aux politiciens 
qui font la publicité sur leurs 
pages, ce qui est éthiquement 
déplorable. Et ce type de cou-
verture est exactement ce que 
vous vendez avec cette tech-
nique de vente qui est tiré 
des pages de «télémarketing 
pour les nuls». J’ai franche-
ment jamais entendu parler 
de votre publication dans le 
passé, et très honnêtement, 
la première impression est 
très décevante. J’ai été élu 
par la promesse de gérer l’ar-
gent des contribuables à bon 
escient, pas pour gaspiller 
leurs contributions au nom de 
l’autopromotion.».

Paf! En pleine gueule et sim-
plement après avoir été invi-
té à se faire connaître dans 
nos pages pour la Fierté!!!

Évidemment, lorsque la pé-
riode de la Fierté gaie s’est 
pointée, tous les politiciens 
ont été invités à figurer 
dans Gay Globe de manière 
à montrer leur soutien à 
cette importante population 
dans leur arrondissement. 
C’est ainsi que pour la pre-
mière fois, je contactais par 
courriel Monsieur Steve Sha-
nahan. Tous les politiciens, 
peu importe leur parti politi-
que, sont traités sur le même 
pied d’égalité, c’est normal, 
le message envoyé par Gay 
Globe était donc essentielle-
ment le même pour tous.

Or, quelle ne fut pas ma 
surprise de recevoir du 
conseiller Shanahan une ré-
ponse haineuse et agressan-
te telle que je me suis sin-
cèrement demandé si le type 
avait des «problèmes», s’il 
était sous l’effet d’un stress 
incontrôlé ou si, tout simple-

Conversation 
intégrale avec

Steve Shanahan
http://gayglobe.us/blog/?p=7951
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D’abord, cette réaction était 
totalement disproportion-
née suite à l’invitation faite 
et à ma question, raisonna-
blement posée et à laquelle 
devait tout de même s’atten-
dre tout politicien qui se res-
pecte. Ensuite, qu’il se sente 
menacé, insulté et agressé au 
point de faire subir la même 
chose à son interlocuteur re-
lève d’un méchant problème 
de la part de cette personne, 
ÉLUE, dans l’arrondisse-
ment le plus gai de Montréal.
Il admet d’ailleurs dans son 
message ne pas me connaî-
tre et n’avoir jamais entendu 
parler de Gay Globe Magazi-
ne. Pourquoi alors s’en pren-
dre avec une telle violence à 
moi, si c’est bien à moi qu’il 
s’en prenait? Parce c’est là 
qu’intervient la question de 
l’homophobie; la haine de la 
représentation homosexuelle 
en général. Est-ce que Mon-
sieur Shanahan, en me ser-
vant ses préjugés sans me 
connaître ou connaître notre 
média, exprimait son agres-
sivité envers ce que je repré-
sente, un magazine GAI????

Si ça ce n’est pas de l’homo-
phobie, qu’est-ce que c’est? 
Voici la définition d’homo-
phobie selon Wikipédia: 
«L’homophobie est l’hostilité, 
explicite ou implicite, envers 
des individus dont les pré-
férences amoureuses ou 
sexuelles concernent des in-
dividus de même sexe. 

L’homophobie englobe donc 
les préjugés et les discrimina-
tions et cela peut se manifes-
ter par de la peur, la haine, 
l’aversion, le harcèlement, 
la violence ou encore de la 
désapprobation intellectuelle 
intolérante envers l’ensemble 
de la communauté LGBT»

Mélanie Joly
(Photo: Journal Métro)

Le plus surprenant est que 
la représentante du parti 
de Mélanie Joly, Madame 
Léa Portugais, lorsque mise 
au courant de la situation, 
déclarait être aussi outrée 
que moi de ces propos et de-
mandait à Gay Globe de lui 
confier la situation, que le 
parti et Madame Joly allaient 
intervenir dans cette affaire 
rapidement. À de nombreu-
ses reprises la représentante 
s’engageait à donner suite, 
ce qui ne se produisait ja-
mais... On a finalement déci-
dé que les écrits de M. Sha-
nahan étaient acceptables... 
Voilà un comportement qui 
met en évidence la vraie na-
ture finalement de ce parti et

de celle qui voulait deve-
nir Mairesse de Montréal. 
Ce qui s’est passé est une 
attaque disproportionnée à 
l’endroit d’un représentant 
médiatique de la commu-
nauté gaie. Attaque gratuite 
qui laisse des traces encore 
aujourd’hui. Steve Shana-
han est un élu qui sera enco-
re en poste pendant 4 ans et 
qu’on ne pourra contourner. 
Ses préjugés n’ont définitive-
ment pas leur place dans un 
arrondissement fortement 
représenté par des person-
nes gaies qui pourraient, 
en toute bonne foi, conclure 
que M. Shanahan pourrait, 
à tout le moins, avoir une 
certaine intolérance face au 
modèle gai. La question se 
pose! Juste avant publica-
tion, Madame Mélanie Joly 
annonçait sa démission!!!!!

ADDENDA
Un représentant du parti et de Mada-
me Joly, Monsieur Lepage, a contac-
té l’auteur de ces lignes le 3 septem-
bre afin de manifester son désaccord 
quant à une éventuelle conclusion 
sur l’homophobie de M. Shanahan. 
M. Shanahan nous autorisant à pu-
blier, nous préférons laisser les lec-
teurs tirer leurs propres conclusions.
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LAUREN BACALL
La star d’Hollywood s’éteint à 89 ans!

Selon : Wikipédia et Gay Globe Média     Photos : The Guardian et Thefabuloustimes.com

Pour en 
savoir plus

Lauren Bacall
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lau-

ren_Bacall

Humphrey Bogart
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hum-

phrey_Bogart

La plus grande dame 
d’Hollywood encore vivan-
te de l’époque des grands 
classiques du cinéma vient 
de s’éteindre à l’âge res-
pectable de 89 ans. Sur-
nommée «les yeux» pour la 
profondeur de son regard 
devenu légendaire, voi-
ci l’histoire de celle qui 
était aussi une formidable 
contributrice au finan-
cement de la recherche 
contre le SIDA...

Lauren Bacall, née Betty 
Joan Perske le 16 septem-
bre 1924 et morte le 12 août 
2014 à New York, est une 
actrice américaine connue 
notamment pour sa voix 
rauque caractéristique et 
son regard sensuel. Elle a 
commencé sa carrière en 
tant que mannequin adoles-
cente. En 1941, Bacall com-

mence des études à l’Ame-
rican Academy of Dramatic 
Arts, où elle côtoie Kirk Dou-
glas alors qu’elle cumule un 
emploi d’ouvreuse de ciné-
ma et de mannequin. Selon 
l’autobiographie de Bacall, 
elle et une amie avait gagné 
l’opportunité de rencontrer, 
en 1940, leur idole Bette Da-
vis à son hôtel. Des années 
plus tard, Davis rend visite 
à Bacall dans les coulisses 
pour la féliciter de sa pres-
tation dans Applause, une 
comédie musicale basée sur 
le film Eve dans lequel Davis 
a joué. Elle dit à Bacall : « Tu 
es la seule qui pouvait jouer 
la pièce ». Bacall s’entraîne 
à avoir une voix plus basse, 
profonde et sexy. Lorsque 
part à Hollywood, elle des 
cours auprès d’un coach vo-
cal pour abaisser la tonalité 
de sa voix.

Elle épouse en 1945 Hum-
phrey Bogart. Ils sont consi-
dérés comme incarnant un 
couple modèle à Hollywood 
et restent ensemble jusqu’à 
la mort de l’acteur en 1957. 
Ils tournent ensemble trois 
films après le Port de l’an-
goisse : Le Grand Sommeil 
(The Big Sleep), les Passa-
gers de la nuit (Dark Pas-
sage) et Key Largo de John 
Huston. 

Si celle-ci se ralentit, elle 
n’abandonne pas pour 
autant sa carrière cinéma-
tographique et tourne régu-
lièrement depuis 1959 avec 
des réalisateurs aussi diffé-
rents que Sidney Lumet (Le 
Crime de l’Orient-Express) 
en 1974, Robert Altman 
(Health en 1979, Prêt-à-por-
ter en 1994), ou Lars von 
Trier (Dogville en 2002).

Lauren Bacall publie deux 
autobiographies, Lauren 
Bacall : By Myself (1978) et 
Now (1994). Légende d’Hol-
lywood, elle continue à tour-
ner malgré son âge, comme 
Danielle Darrieux en France, 
même si depuis de nombreu-
ses années elle n’assure plus 
que des voxographies dans 
des séries ou films d’anima-
tion. Elle reçoit un Oscar 
d’honneur pour sa carrière, 
en 2009. 

Lauren Bacall meurt le 12 
août 2014 (à 89 ans) à New 
York, des suites d’un acci-
dent cardio-vasculaire mas-
sif dans son appartement 
qu’elle occupait de longue 
date, situé dans l’Upper 
West Side, dans l’immeuble 
appelé The Dakota, avec vue 
sur Central Park. Merci Miss 
Bacall pour tout!
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GESTION DU STRESS
Trucs et astuces pour en faire un allié

Par : Santé Canada     Photos : Guideevenement.com

Le stress fait partie de 
la vie quotidienne et dé-
coule tout aussi bien de 
situations plaisantes ou 
pénibles. S’il peut repré-
senter une grave menace 
pour la santé lorsque trop 
intense, il y a toutefois de 
nombreux moyens d’y faire 
face et de réduire ainsi les 
risques qu’il fait courir.

Le stress peut être associé à 
des événements importants, 
comme le mariage ou un 
nouvel emploi, ou plus ordi-
naires, comme la pression 
subie au travail ou la plani-
fication de vacances. Ce qui 
est stressant pour l’un ne 
le sera pas nécessairement 
pour l’autre. Le seul état 
sans stress d’aucune sorte, 
c’est la mort ! Le bon stress, 
celui qu’on ressent à l’issue 
d’une victoire ou au moment

Pour en 
savoir plus

Richard Nixon

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Richard_Nixon

de partir en vacances, peut 
être motivant et rehausser le 
niveau d’énergie. Mais les ef-
fets négatifs d’un stress trop 
intense chez une person-
ne sous pression peuvent 
se répercuter sur la santé 
Face au stress, l’organisme 
déclenche une série de réac-
tions, qui se produisent en 
trois étapes :
Mobilisation de l’énergie

L’organisme libère de l’adré-
naline, le coeur bat plus vite 
et la respiration s’accélère, 
peu importe que l’événement 
déclencheur soit plaisant ou 
pénible.
Utilisation des réserves 

d’énergie
Si l’état de mobilisation per-
siste, l’organisme puise dans 
ses réserves de sucres et 
de graisses. La personne se 
sent à bout, stressée, fati-
guée et pourrait être portée à 
consommer plus de café, de

SANTÉ

tabac ou d’alcool. Elle peut 
devenir anxieuse, broyer du 
noir, avoir des pertes de mé-
moire et être plus vulnérable 
au rhume et à la grippe.

Épuisement des réserves 
d’énergie

Si rien n’est fait, l’organisme 
a besoin de plus d’énergie 
qu’il ne peut en produire. À 
ce stade, insomnie, erreurs 
de  jugement ou change-
ments de personnalité peu-
vent se manifester. La per-
sonne pourrait développer 
une grave maladie, comme 
une affection cardiaque, ou 
devenir vulnérable à la ma-
ladie mentale.
Parce que nous sommes dif-
férents les uns des autres, il 
n’y a pas de solution unique 
au stress, mais il y a plu-
sieurs méthodes qu’on peut 
essayer pour gérer le stress 
à court et à long terme.

Cernez le problème.
Cherchez des solutions.
Parlez de vos problèmes.

Renseignez-vous sur la ges-
tion du stress.

Diminuez la tension.
Oubliez vos problèmes.

Soyez indulgent envers vous-
même.

Quand votre stress aura di-
minué, vous pourrez utiliser 
les techniques ci-après pour 

éviter qu’il ne s’amplifie.
Prenez des décisions. Hésiter 
à prendre une décision est 

une cause de stress.
    Évitez de remettre au len-

demain.
    Déléguez! Laissez les 
autres assumer une partie 
des tâches que vous avez 
prévues plutôt que d’essayer 

de tout faire vous-même.

    Abordez les choses de
façon positive et réaliste.
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Google Actualités
https://news.google.ca/

news?ned=fr_ca&edchanged=1

La justice européenne 
contre l’exclusion des 
homosexuels du don

du sang (Séronet)
L’homosexualité ne consti-
tue pas «en soi» un com-
portement qui justifierait 
l’exclusion permanente du 
don de sang, comme c’est 
encore le cas en France, a 
estimé l’avocat général de la 
Cour de justice européenne. 
«Une telle exclusion peut 
être justifiée au regard de 
l’objectif de protection de la 
santé publique, à condition 
qu’elle n’aille pas au-delà 
de ce qui est nécessaire ce 
qui, dans l’exemple français, 
pourrait ne pas être le cas», 
a ajouté Paolo Mengozzi. Le 
droit français exclut du don 
de sang, de manière perma-
nente, les hommes qui ont 
eu ou ont des rapports ho-

mosexuels.

Liban : des hommes arrê-
tés dans un hammam pour 
homosexualité (Séronet)

Plusieurs organisations non 
gouvernementales libanai-
ses ont condamné l’arresta-
tion (mi août) par la police 
de vingt-sept hommes soup-
çonnés d’actes homosexuels 
et d’»outrage public à la 
pudeur» dans un hammam 
à Beyrouth (Liban). Dans 
un communiqué, ces orga-
nisations affirment que les 
27 hommes sont détenus 
depuis le 9 août, après avoir 
été arrêtés dans un bain 
turc et interrogés sur leurs 
orientations sexuelles. Par-
mi eux figurent le proprié-
taire du bain, ses employés 
et des clients. Le Liban est 
considéré comme le pays le 
plus libéral du monde arabe 
concernant les droits des 

homosexuels.

MONDE

Ouganda : Le rappeur 
Bobi Wine interdit de 

séjour au Royaume-Uni 
pour homophobie
(Jeune Afrique)

Le rappeur ougandais Bobi 
Wine s’est vu refuser un 
visa pour le Royaume-Uni 
en raison de déclarations 
homophobes, que des ci-
toyens britanniques ont 
dénoncées dans une péti-
tion signée par plus de 600 
personnes. Goodbye Buc-
kingham Palace, Big Ben 
et l’abbaye de Westminster. 
Le célèbre rappeur ougan-
dais Bobi Wine n’aura pas 
l’occasion de visiter les lieux 
emblématiques de la capitale 
anglaise où il devait se pro-

duire en concert. 

Les autorités britanniques 
lui ont refusé le visa à cause 
de ses propos homophobes.

Meurtre d’un militant 
pro-gay: l’accusé a le droit 
de congédier son avocat 

(98,5 FM)
 HALIFAX - Un homme accu-
sé en lien avec le passage à 
tabac mortel d’un défenseur 
des droits des gais à Halifax a 
obtenu le droit de congédier 
son avocat. André Noël Den-
ny de Membertou est accusé 
de meurtre non prémédité 
en lien avec le décès de Ray-
mond Taavel, âgé de 49 ans. 
Le procès de l’homme devait 
débuter mardi devant la 
Cour suprême de la Nouvel-
le-Écosse, mais la procédure 
a été retardée lorsque l’accu-
sé a demandé au juge la per-
mission de limoger l’avocat 
de la défense Don Murray. 
Le magistrat a accédé à la 
requête. M. Taavel est mort à 
l’extérieur du bar Menz, lors 
d’une dispute en avril 2012.
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MOISISSURES APRÈS SINISTRE
Où, quand, comment et pourquoi? La solution!
Selon : Santé et Services Sociaux Québec     Photo : Institut National de Santé Publique du Québec

Les moisissures sont des 
champignons microsco-
piques présents dans la 
nature et transportés dans 
les maisons par les cou-
rants d’air, les humains ou 
les animaux domestiques. 
Une fois à l’intérieur, les 
moisissures peuvent se 
développer si elles sont en 
présence d’eau ou d’humi-
dité en quantité suffisante 
et de matières nutritives 
comme le bois, le carton 
ou le placoplâtre.

On les retrouve souvent aux 
endroits humides, par exem-
ple autour de la baignoire 
ou des fenêtres.Lorsqu’elles 
sont en petite quantité et 
qu’elles sont éliminées régu-
lièrement, les moisissures ne 
représentent généralement 
pas de problème sérieux. 
Par contre, lorsqu’elles se 
développent de façon impor-
tante, les moisissures dis-
persent dans l’air ambiant

3-Les personnes âgées ;
4-Les personnes dont le 
système immunitaire est 
affaibli, que ce soit en 
raison d’un traitement 
de chimiothérapie, d’une 
transplantation récente, 
du VIH (virus de l’immu-
nodéficience humaine), du 

sida ou autre. 

La présence d’eau stagnan-
te, d’infiltration ou de maté-
riaux imbibés d’eau favorise 
la croissance des moisissu-
res. La présence de taches, 
souvent noirâtres, sur les 
murs, les plafonds, les ta-
pis, dans les garde-robes, la 
présence d’une odeur carac-
téristique de moisi, de terre 
ou d’alcool ou la présence de 
cernes, de gondolements ou 
d’autres signes d’infiltration 
d’eau sur les murs ou les 
plafonds, peuvent indiquer 
la présence de moisissures 
dissimulées derrière les ma-
tériaux.

Comment venir à bout des 
moisissures?
Nettoyer sans délai les surfa-
ces atteintes et jeter les maté-
riaux endommagés. Pour les 
petites surfaces, facilement 
lavables, faire disparaître les 
moisissures à l’aide d’un pro-
duit nettoyant domestique 
approprié. Veiller à bien assé-
cher ensuite. Il est important 
de bien suivre les directives 
d’utilisation du fabricant et de 
ne pas mélanger entre eux les 
produits utilisés pour le net-
toyage. Pour les articles po-
reux moisis ou sérieusement 
endommagés par l’eau, il est 
recommandé de les jeter. Pour 
les travaux de nettoyage ou de 
rénovation de grande enver-
gure, il peut être nécessaire 
de faire appel à une entreprise 
spécialisée.

    Consultez la Société 
canadienne d’hypothèques 

et de logement
1 800 668-2642 ou,

au besoin, consultez une 
entreprise spécialisée.

Pour en 
savoir plus

Suicide des ados

http://sante.canoe.ca/condi-
tion_info_details.asp?disease_

id=135

des particules respirables 
qui peuvent, dans certains 
cas, entraîner des problèmes 
de santé. Les problèmes de 
santé qui se manifestent le 
plus souvent chez les per-
sonnes exposées aux moisis-
sures sont les suivants :
1-Irritation des yeux, du 

nez et de la gorge ;
2-Écoulement nasal, 
congestion des sinus, 
symptômes s’apparentant 
à des rhumes à répétition ;
3-Augmentation de la fré-
quence et de la gravité des 

crises d’asthme.

Les personnes suivantes 
sont généralement plus sen-
sibles à une exposition aux 
moisissures :
1-Les personnes souffrant 
d’allergies, d’asthme et 
de maladies respiratoires 
chroniques ainsi que les 
personnes hypersensibles ;
2-Les nourrissons et les 

jeunes enfants ;

SANTÉ
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BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles santé de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Google Actualités
https://news.google.ca/

news?ned=fr_ca&edchanged=1

Une nouvelle percée pour 
guérir le VIH (BUM)

Une combinaison de 4 médi-
caments pourrait enrayer la 
partie latente du VIH. Des 
chercheurs ont testé sur des 
souris atteintes du VIH un 
nouvel assemblage de 4 mé-
dicaments. Celui-ci rend vi-
sible au système immunitai-
re la partie latente du virus. 

Celui-ci se cache habituel-
lement directement dans 
l’ADN. Pour la professeure 
Sharon Lewin, la méthode 
que l’on appelle shock-and-
kill (surprendre et tuer) re-
présente un pas majeur vers 
la guérison du VIH. Le prin-
cipe expose le virus latent 
à l’aide de 3 antibiotiques, 
mais le 4e sert ensuite à 
détruire le virus ainsi mis à 
jour en stimulant fortement 

le système immunitaire.

SIDA : nouvel espoir pour 
un vaccin

(Sciencesetavenir.fr)
Un vaccin oral a été mis 
au point contre le virus de 
l’immunodéficience simien-
ne (VIS), l’équivalent du 
VIH chez les singes. Chez 
les macaques rhésus, une 
espèce de singe commune 
en Asie, le vaccin a réduit 
considérablement le nombre 
de particules virales présen-
tes chez les singes infectés. 
Dans Frontiers in Immuno-
logy, l’équipe de recherche 
franco-chinoise a décrit le 
succès de ce vaccin comme 
«surprenant» et «inattendu», 
principalement parce qu’il 
est... très simple à réaliser! 
Ce nouveau vaccin fonction-
ne «à l’envers» de la plupart 
des vaccins, car il supprime 
la réponse immunitaire, au 

lieu de la déclencher.

SANTÉ

VIH: D’anciens candidats 
vaccins révèlent de bons 

anticorps (Santelog)
Ce recul scientifique, pris 
par ces chercheurs de la 
Duke University, révèle que 
deux « anciens » vaccins an-
ti-VIH, testés lors d’essais 
pédiatriques, pourraient 
bien apporter une protection 

appréciable à l’âge adulte. 

Ce réexamen de données, 
présenté dans le Journal of 
Infectious Diseases, mon-
tre en effet que les nourris-
sons alors vaccinés lors de 
tests dans les années 90 ont 
bénéficié de puissants anti-
corps, inconnus à l’époque, 
qui bloquent l’infection en 
ciblant un site spécifique 
et stable de l’enveloppe du 
virus. Une nouvelle « hypo-
thèse immunitaire » depuis 

éprouvée chez l’adulte.

OMS : L’hépatite tue 
presque autant que le 

VIH/sida (Séronet)
L’hépatite est une maladie 
qui tue presque autant que 
le SIDA, avec 1,4 million de 
décès chaque année, ont an-
noncé à Genève des experts 
de l’OMS. Ces experts ont in-
diqué que cette maladie, qui 
peut provoquer des cancers, 
pourrait être vaincue, si les 
programmes de traitements 
étaient menés parallèlement 
à ceux qui traitent des mala-
dies comme le VIH/sida. Au 
total, 1,5 million de person-
nes sont décédées des suites 
du sida en 2013. Sur les 1,4 
million de personnes mor-
tes des suites d’une hépa-
tite, 90 % avaient contracté 
des hépatites B et C, res-
ponsables des deux tiers 
des cancers du foie dans 
le monde, indique l’AFP.
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STUPÉFACTION!!!
Steeve Biron condamné à 6 ans de prison...

Commentaire par : Roger-Luc Chayer     Photos : Radio-Canada - TQS (Le Midi avec André Arthur)

Stupéfaction au palais 
de justice de Québec le 
29 août dernier! Voilà que 
l’Affaire Steeve Biron trou-
vait un dénouement plus 
que surprenant; 6 ans de 
prison pour un utilisateur 
de Gay411 qui sollicitait 
des rencontres sexuelles.

Petit rappel de l’affaire... 
Steeve Biron est un jeune 
homme de Québec qui, com-
me de nombreux gais, sollici-
tait des rencontres sexuelles 
principalement via le site très 
connu Gay411. Biron sollici-
tait essentiellement des rela-
tions «bareback», ses adep-
tes sachant très bien que le 
barebacking est une forme 
de roulette russe qui consis-
te à avoir des relations non 
protégées et risquées, avec 
des individus qui peuvent 
potentiellement être por-

sion sexuelle, Gay Globe a fait 
enquête et a réussi à obtenir, 
sous une fausse identité sur 
Gay411, des rendez-vous 
multiples avec la plupart des 
pseudo-victimes, en men-
tionnant que c’était pour du 
bareback, sans l’usage de 
condom. CES MÊMES PER-
SONNES ÉTAIENT POUR-
TANT SIGNATAIRES DE 
PLAINTES DISANT QU’EL-
LES N’AVAIENT JAMAIS 
CONSENTIES À CE TYPE 
DE SEXE.

L’affaire était dans le sac, 
pour notre enquête du 
moins, mais voilà que l’avo-
cat de Biron a d’abord décidé 
de ne pas présenter le dos-
sier de milliers de pages en 
preuve lors du procès initial 
et, pire, il a décidé de ne pas 
en faire mention lors des 
plaidoiries, affirmant alors

teurs du VIH ou d’autres ma-
ladies sexuellement trans-
missibles. Le kick pour ses 
adeptes est d’obtenir une 
plus grande jouissance avec 
la tension générée par la 
prise de risque. Se sachant 
séropositif, Biron ne men-
tionnait pas son statut à ses 
rencontres et comme pour la 
plupart des adeptes du bare-
backing, «jouait la gamme», 
jusqu’à ce qu’une ex-baise 
décide de violer sa vie privée 
en consultant sans droit son 
dossier médical, cette per-
sonne étant infirmier.

La pseudo victime s’est ensui-
te présentée à la police pour 
porter plainte, les policiers 
se sont mis à la recherche 
des autres baises bareback 
de Biron et 15 personnes se 
sont manifestées. Suite au 
dépôt d’accusations d’agres-

que le tribunal n’en tiendrait 
pas compte. Or, voilà que 
dans le jugement de la Juge  
Marie-Claude Gilbert, elle 
mentionne spécifiquement 
que le consentement éclairé 
des victimes ne s’est pas fait 
et qu’elles ont été trahies. 
ERREURpuisque notre dos-
sier prouvait le contraire. 
Steeve Biron se voit donc 
condamné à 6 ans de pri-
son, qu’il devra purger dans 
une prison fédérale. L’ordon-
nance de non-publication 
subsistant, nous ne pou-
vons pas mentionner le nom 
des  pseudo victimes. Le pire 
dans toute cette affaire est 
que dorénavant, toute per-
sonne qui se sait infectée par 
le VIH peut être arrêtée et 
condamnée à la prison si elle 
omet de mentionner son sta-
tut à ses relations, même si 
elles ne veulent pas le savoir!

Le Québec retourne 20 ans en arrière en matière de campagnes de dépistage du VIH!
À cause du refus de la part de l’avocat de Steeve Biron de produire un dossier journalistique prouvant que certaines victi-
mes sollicitaient en toute connaissance de cause des relations bareback même après le dépôt de leurs plaintes, contredisant 
leurs affirmations sur le consentement éclairé et pouvant faire bénéficier Steeve Biron du doute raisonnable nécessaire à son 
acquittement, voilà que les personnes susceptibles de bénéficier du dépistage du VIH pour se traiter rapidement pourraient 
dorénavant refuser ces tests car en découvrant leur nouveau statut, elle deviennent potentiellement criminelles si elles ne 
respectent pas certaines obligations de divulgation à tous leurs partenaires, AVANT d’avoir une seule relation sexuelle. Allez 

convaincre maintenant les jeunes de se faire dépister! Entre l’ignorance et la prison, la liberté vaut plus cher!!!

889, Côte Ste-Geneviève, Québec
Billard - Loterie Vidéo
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À DIEU JULIEN
(Épisode 4)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

Nous avons choisi nos 
armes:  toi, continuant à 
nier farouchement la mala-
die, moi, avec une façade 
d’optimisme «d’enfer»:  
c’est ainsi que nous som-
mes entrés dans la bataille.
De nouveau tu m’as fait 
jurer que je ne dévoilerais 
pas ton état et puis: 

«Je ne suis pas malade, je 
n’ai pas le sida, je suis seule-
ment séropositif, d’ailleurs si 
cela devait empirer, maman, 
je ne veux RIEN savoir, à toi 
de discuter avec le médecin 
mais surtout ne me raconte 
rien!» Tu étais tombé au fond 
d’un gouffre et moi, à l’exté-
rieur, bien installée sur les 
rochers, je te voyais, je te 
hélais, mais je ne pouvais 
rien faire, même pas appeler 
les secours puisque je t’avais 
promis le silence.

Pour en 
savoir plus

Publication gratuite des deux 
livres de Caroline Gréco

http://www.gayglobe.us/julien/
julien.html

http://www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html

Qu’allions-nous devenir? 
Comment allions-nous nous 
en sortir ? Tu voulais le se-
cret, le silence autour de ta 
maladie :  moi, j’avais besoin 
d’être entourée, de pouvoir 
en parler pour puiser le cou-
rage et la force de t’accom-
pagner le plus sereinement 
possible jusqu’à la fin. Ce 
secret, qui a duré de longs 
mois, a été l’épreuve la plus 
dure de ma vie, un fardeau 
si lourd à porter, tellement 
éprouvant, surtout lorsque 
je devais paraître gaie et 
enjouée devant les amis qui 
me demandaient de tes nou-
velles, étonnés de ne plus te 
voir. Je jonglais alors avec 
des histoires inventées à 
chaud. C’était abominable! 

Je me sentais honteuse, je 
pleurais en cachette. Très 
vite, j’ai fait le vide autour de

nous. Puisque je ne pouvais 
pas être moi-même, je préfé-
rais ne plus voir personne, 
ne plus jouer la comédie. 
J’avais l’impression de vivre 
cloîtrée, j’étouffais.

Sida. Quatre lettres toutes 
simples pour nommer une 
immense tragédie. Un beau 
jour, on se retrouve dans 
la tourmente et il faut faire 
face. La vie et la mort pren-
nent une autre dimension. 
Elles sont là, bien tangibles. 
Devant ce drame s’effacent 
tous les problèmes, tous 
les détails fastidieux de la 
vie quotidienne et brusque-
ment on se retrouve devant 
ce bloc menaçant et on va à 
l’essentiel, car on sait que le 
temps est compté. Il a fallu 
que je puise tout au fond de 
moi des réserves incroyables 
d’énergie, et de courage pour

t’aider, Julien. Toi aussi, de 
ton côté, tu as été un bon 
petit soldat, et tu t’es battu 
du mieux que tu as pu. Il ne 
faut pas oublier ton père qui, 
par sa présence apparem-
ment calme et sereine était 
toujours là au bon moment:  
une présence affectueuse et 
solide qui nous a maintes 
fois empêchés de plonger 
dans la détresse et le cha-
grin.

Comment vit-on avec un 
malade du sida à la maison? 
Difficile d’oublier ce cri: «Ma-
man, ne m’abandonne pas!  
- Julien, es-tu devenu fou?
- Si tu savais maman, com-
bien de copains se retrou-
vent seuls, à l’hôpital comme 
des pestiférés!  La famille les 
oublie !  Maman, est-ce que 
tu as peur de moi, de ma 
maladie?»



Ta maladie? Que voulais-tu 
dire au juste par ce mot? Tu 
savais donc, mais tu ne vou-
lais pas l’admettre. A quel 
jeu jouais-tu? J’étais vrai-
ment perplexe:  comment 
fallait-il que je me situe, quel 
parti prendre, quoi dire? Je 
déteste les situations ambi-
guës, et tu le savais. Il n’était 
pas question de te faire un 
discours moralisateur là-
dessus, pas question non 
plus de te traiter de men-
teur. Le problème était plus 
subtil, plus profond, plus 
dramatique aussi. Tu avais 
certainement tout compris 
depuis ton hospitalisation et 
tu avais mis au point un sys-
tème de défense qui, à mon 
avis, était suffisamment 
compliqué et tordu, mais qui 
devait te convenir puisque, 
jusqu’à la fin de ta vie, tu 
n’as jamais prononcé le mot 
sida avec moi. Tu as tou-
jours parlé de «ta maladie», 
en me précisant souvent:  
«Je suis seulement séroposi-
tif», comme si ta séropositi-
vité devenait, selon les pério-
des d’hospitalisation, «une 
maladie», dont tu guérissais 
lorsque tu allais mieux. Tu 
avais trouvé une manière as-
sez spécifique et étrange de 
te protéger et qui avait l’air 
de te convenir, dans laquelle 
tu puisais ta force pour com-
battre. Cela te permettait 
de tenir bon et t’empêchait 
de sombrer dans le déses-
poir. Malgré ma réticence, je 
suis entrée dans ton jeu et, 
pour toute réponse, je t’ai 
embrassé en souriant: «Si 
tu savais combien j’ai peur!  
Julien, soyons sérieux:  tu 
vas rester à la maison et je 
me battrai pour te garder 
le plus longtemps possible. 
Il est hors de question de 
t’oublier quelque part, et 
puis, bientôt, tu iras mieux 
et tu reprendras ta vie. Ne 
me parle plus d’hôpital.»

tu te cachais dans ta cham-
bre:  «Je ne suis pas là et je 
ne veux voir personne!» On 
pense qu’actuellement l’in-
formation sur la maladie est 
passée, que tout le monde 
est au courant, et cela paraît 
vrai lorsqu’on en parle et 
que cela ne nous concerne 
pas. Quelle différence entre 
la théorie et la réalité, quelle 
différence devant un mala-
de!  Il s’est installé autour de 
nous une nébuleuse de pani-
que, cela m’a étonnée et dé-
routée. J’avais besoin d’ami-
tié, de chaleur humaine et 
on me donnait des adresses 
d’associations où j’aurais pu 
aller me ressourcer.

Mais j’avais surtout besoin 
de prendre «des vacances», 
sortir, faire du shopping, 
voir un film, oublier la mala-
die et l’angoisse, me chan-
ger les idées pour repren-
dre des forces, moralement. 
Je n’avais aucune envie de 
rencontrer des gens qui, par 
leur dévouement, m’auraient 
replongée dans l’ambiance 
dans laquelle je vivais à la 
maison!

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
intégralement,
rendez-vous au

www.gayglobe.us/Julien
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Très peu de familiers étaient 
vraiment au courant de ton 
état, et pourtant, ceux qui 
savaient ont eu des réac-
tions d’effroi, voire de pani-
que. Je savais que je devais 
faire attention de ne pas me 
contaminer avec le sang;. Tu 
n‘as jamais aimé prêtre tes 
affaires de toilette :  brosse à 
dents et rasoir sont des ob-
jets trop personnels. Je n’ai 
jamais su faire des piqûres, 
pour cela il y avait une infir-
mière, donc je ne risquais 
rien. Il n’y avait pas d’autres 
soins particuliers à faire. 

Lorsqu’un jour, on se retrou-
ve avec un proche séropositif, 
celui-ci est souvent mal ac-
cepté, voire rejeté, alors qu’il 
faudrait l’entourer et l’aimer 
pour lu donner le courage de 
supporter ce drame. Éton-
née et choquée, j’ai senti la 
peur s’installer autour de 
nous, parmi les très rares 
familiers qui avaient deviné. 
Peur de t’approcher, Julien, 
peur de t’embrasser, peur 
de partager les repas avec 
toi, peur de boire dans ton 
verre, peur de te toucher, 
peur de se servir de la salle 
de bains où tu prenais ta 
douche ! Il me semblait que 
ces proches, qui avaient l’air 
d’être tellement au courant 
des dangers de la contagion, 
oubliaient tout dès qu’ils 
étaient confrontés à la réa-
lité. Pourquoi cette peur pa-
nique?

Bill Kirkpatrick, prêtre an-
glican qui consacre sa vie à 
ceux qui ont le sida, dans 
un quartier de Londres, dé-
crit l’importance d’une peur 
surmontée: «Ce qui est vital, 
pour répondre aux besoins 
de ceux dont nous nous oc-
cupons, c’est le sacrement 
du toucher. On peut l’offrir 
de diverses façons: une sim-
ple tape sur l’épaule, une

poignée de main, l’étreinte 
d’une embrassade, l’impo-
sition des mains, l’onction 
d’huile, l’eucharistie. Tou-
cher, c’est en vérité franchir 
le fossé qui nous sépare 
d’un autre:  geste tellement 
essentiel pour ceux qui ne 
se sentent pas acceptés, qui 
se voient rejetés, qui ne sont 
même plus des vivants aux 
yeux des gens. Ce contact 
physique prend plus d’im-
portance encore pour celui 
qui est engagé sur le chemin 
de la mort. C’est alors un 
geste fort que le toucher:  il 
atteste le lien de la vie entre 
celui qui offre et celui qui 
reçoit, il crée un pont entre 
cette vie et l’autre. Tou-
cher, c’est libérer les éner-
gies salvatrices qui sont en 
nous (Lumière et Vie, Juillet 
1990).

Avec le sida, ta sensibilité 
s’est encore accrue. J’avais 
l’impression que des anten-
nes invisibles t’aidaient à 
capter de façon de plus en 
plus claire l’état d’esprit 
des rares personnes que tu 
acceptais de rencontrer. Tu 
t’apercevais du moindre ges-
te de recul, si minime fût-il, 
d’un regard parfois à peine 
soucieux ou interrogateur, 
de la moindre hésitation. Tu 
en souffrais énormément et 
dès que tu me retrouvais en 
tête à tête, tu laissais écla-
ter ta tristesse ou ta colère:  
«Maman, as-tu vu ce geste de 
recul lorsque j’ai voulu l’em-
brasser? Je suis vraiment un 
pestiféré, on a peur de moi, 
peur que je leur transmette 
cette saloperie s’ils me tou-
chent, s’ils partagent leurs 
repas avec moi, peut-être 
craignent-ils aussi de tom-
ber malades s’ils me regar-
dent!» Cela n’a pas simplifié 
la vie à la maison. De plus 
en plus souvent, dès que tu 
entendais sonner à la porte,
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COURRIER DES LECTEURS
Nous écrire à edito@gglobetv.com

Par : La rédaction Gay Globe Magazine     Photo : Google.com

Je trouve qu’il était temps 
qu’on honore Réjean Tho-
mas pas seulement pour ce 
qu’il a fait mais aussi pour 
ce qu’il peut encore ac-
complir en nous soignant 
mieux qu’ailleurs. Il est 
mon médecin depuis plus 
de 20 ans et je trouve avec 
lui une écoute que je ne 
vois jamais ailleurs.

Alain R. (Montréal)

C’est effectivement un com-
mentaire qui revient souvent 
Alain, de la part de nombreux 
patients. Son approche est 
humaine et c’est ce que les 
patients souhaitent quand ils 
veulent parler de bobos plus

Celui qui pourra prédire la 
date de mise en marché d’un 
traitement curatif définitif 
contre le VIH fera certaine-
ment fortune... Les recher-
ches avancent bien et le Dr. 
Thomas est très à jour sur ce 
qui s’en vient car il participe 
à de nombreux congrès qui 
visent justement à essayer 
de régler la question du VIH/

SIDA. 
À savoir maintenant s’il sera 
encore en pratique le jour de 
la découverte d’un nouveau 
traitement et de la guérison 
d’un premier patient, ça, je 
lui souhaite. Il aura bouclée 
la boucle et le fait de traiter 
avec succès un premier pa-
tient lui procurerait certaine-
ment un début de repos bien 
mérité...              La Rédaction

Pour en 
savoir plus

Courrier des lecteurs: Écri-
vez-nous vos impressions, vos 

observations et vos suggestions. 
Commentez aussi nos dossier

à l’adresse:

edito@gglobetv.com
Votre courriel devient public

dès réception...

intimes ou personnels. Mais 
l’Actuel ce n’est pas que des 
maladies transmises sexuel-
lement, c’est aussi une équi-
pe qui entoure le Dok Thomas 
pour prendre en charge tout 
le patient, pas juste un de 

ses problèmes...
La Rédaction

Pensez-vous que le Doc-
teur Thomas sera toujours 
médecin lorsqu’on décou-
vrira un médicament pou-
vant guérir le SIDA? Il aura 
alors été là du début à la 
fin, ça serait génial non? 
Si bien sûr on y arrive bien-
tôt.      Normand P. (Laval)

Je suis encore choqué 
de ce qui s’est passé avec 
Jean Coutu et Fugues, 
est-ce que Gay Globe est 
distribué aussi chez Jean 
Coutu?

Maryse L. (Boucherville)

Non nous ne distribuons pas 
depuis au moins 10 ans chez 
ce pharmacien et ce n’est pas 
parce qu’on nous en refuse-
rait l’accès mais bien parce 
qu’il n’est pas dans notre 
stratégie de distribution. Tou-
tefois, avant d’être trop cho-
quée de la décision de Jean 
Coutu, vous auriez intérêt à 
lire notre dossier d’enquête 
sur l’Affaire Fugues dans ces 
pages car les questions trai-

tées sont pertinentes.
La Rédaction
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VACCIN À L’ESSAI...
Nouveaux essais en France contre le VIH

Par : Informationhospitaliere.com    Photo : Goodmorningcrowdfunding.com

Pour en 
savoir plus

Vaccination
http://fr.wikipedia.org/wiki/

Vaccination
VIH

http://www.canadiensensante.
gc.ca/health-sante/disease-ma-

ladie/hiv-vih-fra.php

La biotech lyonnaise 
Valneva se rapproche de 
l’américaine GeoVax pour 
développer des vaccins 
anti-VIH sur sa lignée cel-
lulaire EB66® et ainsi en-
tamer dans les prochains 
mois des essais cliniques 
de phase II et III.

«Nous sommes ravis de 
poursuivre notre relation de 
long terme avec GeoVax, une 
des sociétés les plus avan-
cées dans le monde dans le 
développement de vaccins 
contre le VIH. Le VIH/Sida 
est une menace très impor-
tante pour la santé mondiale 
et une priorité pour nous.

Dérivée de cellules souches 
de canard, la lignée cellu-
laire EB66® est une pla-
te-forme de choix pour la 
production de vaccins : les 
cellules sont génétiquement 
stables, immortelles et sont 
capables de croître à de for-
tes densités cellulaires dans 
un milieu sans sérum. 

Ce nouvel accord vient ren-
forcer la collaboration entre 
les deux sociétés qui tra-
vaillent depuis 2008 à la 
création d’un processus 
visant à produire le compo-
sant MVA du vaccin combi-
né VIH/SIDA de GeoVax en 
utilisant la lignée cellulaire 
EB66® de Valneva.




